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(N. Bonnard, M.T. Brondeau, S. Miraval, F. Pillière, J.C. Protois, O. Schneider)

Pyridine

Caractéristiques

Utilisations [1 à 3]

- Solvant de produits organiques divers
ainsi que de sels minéraux anhydres.

- Fabrication de produits pharmaceutiques.
- Industrie du caoutchouc.
- Industrie des matières colorantes.
- Préparation d’herbicides et d’insecticides

(diquat, paraquat, chlorpyrifos...).
- Synthèse organique (pipéridine...).

Propriétés physiques [1 à 3]

La pyridine est un liquide hygroscopique,
incolore à légèrement jaunâtre, d’odeur âcre
caractéristique, pénétrante et écœurante,
habituellement détectable à des concentra-
tions bien inférieures à 1 ppm.

Elle est miscible dans l’eau et la plupart des
solvants organiques usuels.

Ses principales caractéristiques physiques
sont les suivantes :

Masse molaire : 79,10
Point de fusion : - 42 °C
Point d’ébullition : 115,2 - 115,3 °C 
à la pression atmosphérique
Densité (D4

20) : 0,982
Densité de vapeur (air = 1) : 2,73
Tensions de vapeur : 

1,33 kPa à 13 °C
2,67 kPa à 25 °C

Point d’éclair (en coupelle fermée) : 20 °C 
Limites d’explosivité dans l’air (en volume %) :

Limite inférieure : 1,8 %

Limite supérieure : 12,4 %
Température d’auto-inflammation : 482 °C

A 25 °C et 101 kPa, 1 ppm = 3,2 mg/m3

Propriétés chimiques [2, 3]

La pyridine, dans des conditions normales
de température et de pression, est un compo-
sé stable. Cependant, elle se décompose à
température élevée avec émission de vapeurs
de cyanures hautement toxiques.

Elle peut réagir vivement, jusqu’à l’explo-
sion, avec les oxydants forts (trioxyde de chro-
me...) et les acides forts (acide sulfurique
fumant, acide nitrique...).

De plus, la pyridine peut attaquer le caout-
chouc ainsi que certains plastiques.

Récipients de stockage [1, 3]

La pyridine peut être stockée dans des réci-
pients en fer ou en acier.

Le verre est utilisable pour de petites quan-
tités ; dans ce cas, les bonbonnes seront pro-
tégées par une enveloppe métallique plus
résistante, convenablement ajustée.

Méthodes de détection 
et de détermination dans l’air

- Prélèvement par pompage de l’atmosphère
sur tube de charbon actif, désorption au chlo-
rure de méthylène, analyse par chromatogra-
phie en phase gazeuse avec détection par ioni-
sation de flamme [10].

Numéro CAS
N° 110-86-1

Numéro CE (EINECS)
N° 203-809-9

Numéro Index
N° 613-002-00-7

Xn - Nocif F-Facilement
inflammable

PYRIDINE

R 11 - Facilement inflammable.
R 20/21/22 - Nocif par inhalation, par contact avec la

peau et par ingestion.
S 26 - En cas de contact avec les yeux, laver

immédiatement et abondamment avec
de l’eau et consulter un spécialiste.

S 28 - Après contact avec la peau, se laver
immédiatement et abondamment avec
de l’eau.

203-809-9 - Etiquetage CE.
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- Appareils à réponse instantanée :
• Pompe Dräger équipée du tube colorimé-

trique pyridine 5/a ;
• Pompe Gastec équipée du tube colorimé-

trique pyridine 182.

Risques

Risques d'incendie [1, 3]

La pyridine est un liquide très inflammable
(point d’éclair en coupelle fermée : 20 °C) dont
les vapeurs peuvent former des mélanges
explosifs avec l’air dans les limites de 1,8 à 
12,4 % en volume.

En cas d’incendie, les agents d’extinction
préconisés sont le dioxyde de carbone, les
poudres chimiques et les mousses spéciales.

On pourra utiliser l’eau sous forme pulvéri-
sée pour refroidir les récipients exposés ou
ayant été exposés au feu.

Les intervenants, qualifiés, seront équipés
d’appareils de protection respiratoire isolants
autonomes et de combinaisons de protection
spéciales.

Pathologie - Toxicologie

Toxicocinétique – Métabolisme [3]

La pyridine est absorbée par le tractus gas-
tro-intestinal, les poumons et la peau.

Elle est métabolisée de la même façon dans
toutes les espèces étudiées, y compris l'hom-
me (fig. 1) ; la quantité de chaque métabolite
est fonction de l'espèce. 

La pyridine est éliminée, sous forme inchan-
gée ou métabolisée, en majorité par l'urine
mais aussi par les fèces, la peau et les pou-

mons. L'excrétion urinaire est biphasique,
fonction de la dose et saturable : 24 heures
après administration orale, le rat élimine 56 %
d'une dose de 7 mg/kg et 20 % d'une dose de
357 mg/kg et le cobaye 76 % d'une dose de 7
mg/kg. Il ne semble pas y avoir d'accumulation
tissulaire. Le métabolite principal, l'hydroxyde
de N-méthylpyridinium, est excrété à raison de
20 à 40 % de la dose chez le chat, le cobaye, la
gerboise, le lapin et le hamster et 5 à 12 % de la
dose chez le rat, la souris et l'homme ; bien que
l'urine soit la voie principale d'élimination, ce
métabolite peut être formé et éliminé par les
poumons. En exposition aiguë, il est plus
toxique que la pyridine mais moins toxique en
exposition chronique.

Les métabolites produits par le métabolisme
oxydatif, mis en évidence in vitro avec des
microsomes de foie, de poumon et de rein
humains et de rat, sont retrouvés dans l'urine
après exposition in vivo. La 3-hydroxypyridine
est présente surtout chez la souris et sous
forme de traces chez le lapin, le pyridine N-
oxyde chez le rat (10 % de la dose, injection
intrapéritonéale), la souris et le cobaye (40 %
de la dose, injection intrapéritonéale). Les 2- et
4-hydroxypyridine existent en quantités plus
faibles dans les 3 espèces.

Toxicité expérimentale

Aiguë [3, 4]

Les effets majeurs de la pyridine, après
exposition aiguë chez l'animal, sont une anes-
thésie et une irritation, quelle que soit la voie
d'administration. 

La DL50 orale est de 0,8 à 1,6 g/kg chez le rat
et la souris et 4 g/kg chez le cobaye. La DL50
cutanée est de 1,12 g/kg chez le lapin et 1 g/kg
chez le cobaye. La CL50 est de 9 000 ppm/1h
chez le rat.

Administrée par voie orale (50 mg/kg), la
pyridine induit, chez le rat, des effets hépa-
tiques (dégénérescence graisseuse, engorge-
ment vasculaire, hémorragie et nécrose) et un

arrêt de la croissance pondérale. Le dépôt
cutané de pyridine chez le lapin (0,5 - 1 et 2
g/kg) occasionne 100 % de létalité à la plus
forte dose, une léthargie et une perte de poids
sans effet macroscopique aux autres doses.

La pyridine est irritante pour la peau, l'œil et
le tractus respiratoire. Au niveau oculaire, elle
induit des lésions sévères avec opacification
cornéenne non réversible et cicatrisation de la
conjonctive. Déposée sur la peau (solution à
90 %), elle provoque nécrose, ulcération et
régénération.

Elle n'est pas sensibilisante pour le cobaye.

Subchronique et chronique [5]

Après exposition chronique, les organes
cibles de la pyridine sont le foie et les reins.

Dans l'eau de boisson pendant 13 semaines,
chez le rat F344/N (5-10-25-55-90 mg/kg), elle
déclenche, aux 2 plus fortes doses, une baisse
de poids corporel et de la consommation
hydrique, une anémie et des effets hépatiques
dans les deux sexes (augmentation de poids,
dégénérescence centrolobulaire, hypertrophie,
inflammation chronique et pigmentation, aug-
mentation de la concentration sérique en acide
biliaire et des activités alanine aminotransféra-
se et sorbitol déhydrogénase). A la plus forte
dose, la durée du cycle œstral des femelles est
allongée. Des effets rénaux (cylindres granu-
leux, gouttelettes hyalines, inflammation chro-
nique, minéralisation et régénération) sont
visibles uniquement chez les mâles à la plus
forte dose et sont liés à une néphropathie à α−
2−µ−globuline ; ils n'apparaissent pas chez le
rat Wistar mâle dans les mêmes conditions.
Chez la souris (10-160 mg/kg, mâles ; 10-190
mg/kg, femelles) dans l’eau de boisson pen-
dant 13 semaines, on observe une baisse de
poids chez les femelles, une diminution de la
mobilité spermatique chez les mâles et, dans
les deux sexes, une augmentation de poids du
foie sans lésion histologique. La dose sans
effet toxique observé (NOAEL) chez le rat et la
souris est de 25 mg/kg/j dans l'eau de boisson.

Les lésions hépatiques et rénales sont plus
sévères lorsque l'exposition dans l'eau de bois-
son est prolongée pendant 2 ans :

- chez le rat F344/N (7-14-33 mg/kg) : hépato-
cytomégalie centrolobulaire, vacuolisation
cytoplasmique, fibrose périportale, dégénéres-
cence et nécrose centrolobulaire, pigmenta-
tion sont observées à la plus forte dose dans le
foie des animaux des 2 sexes, hyperplasies,
adénomes et carcinomes rénaux chez les
mâles uniquement à la plus forte dose ;

- chez le rat Wistar mâle (8-17-36 mg/kg) :
aux effets hépatiques identiques mais plus
nombreux s'ajoutent une minéralisation de
l'estomac glandulaire et une hyperplasie de la
glande parathyroïde à toutes les doses. Ces
animaux ne présentent pas de néoplasie réna-
le mais une augmentation des adénomes testi-
culaires à la plus forte dose ;

- chez la souris B6C3F1 (35-65-110 mg/kg
mâles et 15-35-70 mg/kg femelles), les lésions
hépatiques sont toutes néoplasiques

Fig.1. Métabolisme de la pyridine
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(bénignes et malignes) et apparaissent dès la
plus faible dose ; il n'y a pas d'autre lésion.

L'inhalation prolongée sur plusieurs mois de
pyridine provoque chez le rat, emphysème,
bronchite chronique et dégénérescence grais-
seuse du foie et des reins.

Génotoxicité [3, 5]

La pyridine n'est pas mutagène, in vitro, pour
les souches TA98, TA100, TA1535 ou TA1537
de S. typhimurium ou les cellules L5178Y de
lymphome de souris, avec ou sans activation
métabolique. Elle n'induit pas d'échange entre
chromatides-sœurs ou d'aberration chromo-
somique dans les cellules ovariennes de ham-
ster chinois en culture, avec ou sans activation
métabolique.

In vivo, les résultats du test de mutation
létale récessive liée au sexe chez la drosophile
sont négatifs après administration orale et
équivoques après injection. Il n'y a pas d'induc-
tion d'aberration chromosomique ou de micro-
noyau dans les cellules de la moelle osseuse
de souris après injection intrapéritonéale.

Cancérogenèse [5]

Administrée pendant 2 ans dans l'eau de
boisson, la pyridine présente une légère évi-
dence d'activité cancérogène chez le rat
F344/N mâle, une évidence équivoque chez la
femelle et le rat Wistar mâle et une nette évi-
dence chez la souris B6C3F1 des deux sexes.

Chez le rat F344/N mâle, elle induit des adé-
nomes et des adénocarcinomes dans le tube
rénal à la dose de 33 mg/kg/j ; chez la femelle,
elle augmente l'incidence des leucémies à cel-
lules mononucléaires à partir de 14 mg/kg/j.
Chez le rat Wistar mâle, elle produit des adé-
nomes des cellules interstitielles testiculaires
à la dose de 36 mg/kg/j. La souris B6C3F1 des
deux sexes présente des néoplasmes hépato-
cellulaires de type adénomes, carcinomes ou
hépatoblastomes ; de nombreux animaux
développent des néoplasmes multiples.

Mode d'action

Chez le rat, la pyridine est un inducteur des
cytochromes P450 (CYP1A1 dans les reins, le
poumon, le foie et les lymphocytes, CYP1A2
dans le foie, CYP2E1 dans le foie et les testi-
cules) et de l'hème oxygénase dans le poumon
et le foie. Les inducteurs de type phénobarbital
sont souvent des cancérogènes épigénétiques
et provoquent le développement de tumeurs du
foie et/ou de la thyroïde. Les tumeurs hépa-
tiques observées avec la pyridine semblent
être la conséquence de l'hyperplasie et de la
prolifération continue du réticulum endoplas-
mique. Ce genre de mécanisme d'induction
tumorale ne semble pas se produire chez les
primates ou l'homme.

Effets sur la reproduction [3]

Injectée dans l'œuf de poule (20 mg/œuf à 96
heures d'incubation), la pyridine induit une
hypoplasie musculaire des pattes et quelque-
fois des anomalies du squelette facial et des
vertèbres du cou.

Il n'y a pas de documentation disponible sur
un éventuel effet sur la reproduction des mam-
mifères.

Toxicité sur l’homme

Aiguë [3, 6 à 9]

En milieu professionnel, la pyridine peut
pénétrer dans l’organisme, principalement par
contact cutané ou par voie respiratoire, et plus
rarement par voie orale.

Les deux principaux organes cibles sont le
système nerveux central et le tractus gastro-
intestinal. Quelle que soit la voie d’intoxication,
les signes neurologiques dominent le tableau,
associant céphalées, vertiges, asthénie, nervo-
sité, confusion ; ils peuvent être associés à des
signes digestifs tels que nausées, anorexie,
vomissements voire diarrhées.

Par inhalation, les vapeurs de pyridine sont
irritantes pour les muqueuses oculaires,
nasales et respiratoires.

La pyridine par contact cutané ou par pro-
jection provoque une irritation de la peau et
des muqueuses, voire des brûlures.

La pyridine a été à l’origine de quelques cas
de sensibilisation cutanée à type d’eczéma.

Chronique [3, 8, 9]

Lors d’expositions chroniques à des vapeurs
de pyridine, peuvent apparaître à partir de
6 ppm des symptômes neurologiques et diges-
tifs, à type d’anorexie, nausées, céphalées,
asthénie, insomnie, nervosité voire des dou-
leurs lombaires ou abdominales basses avec
pollakiurie ; ces symptômes sont le plus sou-
vent transitoires.

Les autres atteintes décrites lors d’inges-
tions médicamenteuses répétées, sont une
atteinte hépatique (dégénérescence graisseu-
se, infiltration cellulaire voire cirrhose ou des-
truction parenchymateuse en cas d’intoxica-
tion sévère) ou plus rarement rénale.

Valeurs limites d’exposition 
professionnelle

En France, le ministère du Travail a fixé à
5 ppm, soit 15 mg/m3, la valeur limite de moyen-
ne d’exposition (VME) et à 10 ppm, soit 30
mg/m3, la valeur limite d’exposition (VLE) indica-
tives qui peuvent être admises dans l’air des
locaux de travail pour la pyridine.

Aux États-Unis et en Allemagne, la valeur
limite de moyenne d’exposition à la pyridine
dans l’air des locaux de travail a été fixée en
2000, respectivement par l’ACGIH par la
Commission MAK, à 5 ppm.

Réglementation

Hygiène et sécurité du travail

1° Règles générales de prévention 
des risques chimiques

- Articles R. 231-54 à R. 231-54-8 du Code du
travail.

2° Aération et assainissement 
des locaux

- Articles R. 232-5 à R. 232-5-14 du Code du
travail.

- Circulaire du ministère du Travail du 9 mai
1985 (non parue au J.O.).

- Arrêtés des 8 et 9 octobre 1987 (J.O.du 22
octobre 1987) et du 24 décembre 1993 (J.O. du 29
décembre 1993) relatifs aux contrôles des ins-
tallations.

3° Prévention des incendies

- Articles R. 232-12 à R. 232-12-22 du Code du
travail.

- Décret du 14 novembre 1988 (J.O. du 24
novembre 1988) section V, articles 43 et 44 (ins-
tallations électriques) et arrêtés d'application.

- Décret du 17 juillet 1978 modifié et arrêtés
d'application relatifs au matériel électrique uti-
lisable dans les atmosphères explosives.

4° Valeurs limites d'exposition

- Circulaire du ministère du Travail du 21
mars 1983 (non parue au J.O.) complétant et
modifiant la circulaire du ministère du Travail
du 19 juillet 1982 (non parue au J.O.).

5° Maladies de caractère 
professionnel

- Articles L. 461-6 et D. 461-1 et annexe du
Code de la Sécurité sociale : déclaration médi-
cale de ces affections.
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6° Maladies professionnelles

- Article L. 461-4 du Code de la Sécurité
sociale : déclaration obligatoire d'emploi à la
Caisse primaire d'assurance maladie et à l'ins-
pection du travail ; tableau n° 84.

7° Classification et étiquetage

a) de la pyridine pure :
- Arrêté du 20 avril 1994 modifié (J.O. du 8 mai

1994) qui prévoit la classification suivante :
Facilement inflammable, R 11
Nocif, R 20/21/22

b) des préparations contenant 
de la pyridine :
- Arrêté du 21 février 1990 modifié (J.O. du 24

mars 1990) ; des limites de concentration sont
fixées à l'annexe I de l'arrêté du 20 avril 1994
modifié.

8° Entreprises extérieures

- Arrêté du 19 mars 1993 (J.O. du 27 mars
1993) fixant en application de l'article R. 237-8
du Code du travail la liste des travaux dange-
reux pour lesquels il est établi par écrit un plan
de prévention.

Protection de l'environnement

Installations classées pour la protection de
l'environnement, Paris, imprimerie des
Journaux Officiels, brochure n° 1001 :

- n° 1431, fabrication industrielle ;
- n° 1433, installations de mélange ou d’em-

ploi.

- Arrêté du 2 février 1998 modifié relatif aux
prélèvements et à la consommation d’eau ainsi
qu’aux émissions de toute nature des installa-
tions classées pour la protection de l’environ-
nement soumise à autorisation (J.O.du 3 mars
1998).

- Arrêté du 31 mars 1980 portant réglementa-
tion des installations électriques des établis-
sements susceptibles de présenter des
risques d'explosion (J.O. du 30 avril 1980).

Protection de la population

- Décret du 29 décembre 1988 relatif à cer-
taines substances et préparations vénéneuses
(articles R. 5149 à R. 5170 du Code de la Santé
publique), décret du 29 décembre 1988 relatif à
certaines substances et préparations dange-
reuses (J.O. du 31 décembre 1988) et circulaire
du 2 septembre 1990 (J.O. du 13 octobre 1990) :

- détention dans des conditions détermi-
nées ;

- étiquetage (cf. 7°).

Transport

Se reporter éventuellement aux règlements
suivants :

1° Transport terrestre national et
international (route, chemin de fer,
voie de navigation intérieure)

- ADR, RID, ADNR : pyridine
. Classe : 3 . Code danger : 33
. Chiffre/lettre : 3b) . Code matière : 1282
. Etiquette : 3

2° Transport par air

- IATA.

3° Transport par mer

- IMDG.

Recommandations

I - Au point de vue technique

Stockage 

• Stocker la pyridine dans des locaux frais et
bien ventilés, à l'abri des rayonnements
solaires et de toute source de chaleur ou d'igni-
tion (flammes, étincelles...) et à l'écart des pro-
duits oxydants et des acides forts.

Le sol des locaux sera incombustible, imper-
méable et formera cuvette de rétention, afin
qu'en cas de déversement accidentel, le liquide
ne puisse se répandre au-dehors.

• Interdire de fumer.

•Mettre le matériel électrique, y compris l’éclai-
rage, en conformité avec la réglementation en
vigueur.

• Fermer soigneusement les récipients et les
étiqueter correctement. Reproduire l'étiqueta-
ge en cas de fractionnement des emballages.

• Prendre toutes dispositions pour éviter l'ac-
cumulation d'électricité statique.

Manipulation

Les prescriptions relatives aux zones de
stockage sont applicables aux ateliers où est
utilisé la pyridine. En outre :

• Instruire le personnel des risques présentés
par la pyridine, des précautions à observer et
des mesures à prendre en cas d’accident.
• Entreposer dans les ateliers des quantités de
produit relativement faibles et de toute maniè-
re ne dépassant pas celles nécessaires au tra-
vail d’une journée.

•Prévenir toute inhalation de vapeurs.
Effectuer en appareil clos toute opération
industrielle qui s'y prête. Prévoir une aspiration
des vapeurs à leur source d'émission, ainsi
qu'une ventilation générale des locaux. Prévoir
également des appareils de protection respira-
toire pour certains travaux de courte durée, à
caractère exceptionnel ou pour des interven-
tions d'urgence.

• Contrôler régulièrement la teneur de l’atmo-
sphère en pyridine. Ne pas se fier à son odeur
caractéristique car une certaine accoutuman-
ce est fréquemment constatée.

• Éviter tout contact de produit avec la peau et
les yeux. Mettre à la disposition du personnel
des équipements de protection individuelle :
vêtements de travail, gants imperméables et
lunettes de sécurité. Ces effets seront mainte-
nus en bon état et nettoyés après chaque
usage.

• Ne pas fumer, boire ou manger dans les ate-
liers. Observer une hygiène corporelle et vesti-
mentaire très stricte : passage à la douche,
lavage soigneux des mains après manipulation
et changement de vêtements après le travail,
rangement séparé des vêtements de ville et
des vêtements de travail. L’employeur assurera
l’entretien et le lavage fréquent des vêtements
de travail qui devront rester dans l’entreprise.

• Ne jamais procéder à des travaux sur ou dans
des cuves et réservoirs contenant ou ayant
contenu de la pyridine sans prendre les pré-
cautions d'usage [11].

• Ne pas rejeter à l'égout ou dans le milieu natu-
rel les eaux polluées par la pyridine. Eviter les
rejets dans l’environnement.

• En cas de fuite ou de déversement accidentel,
récupérer immédiatement le produit après
l'avoir recouvert de matériau absorbant inerte
(sable, terre). Laver ensuite à grande eau la
surface ayant été souillée.

Si le déversement est important, supprimer
toute source potentielle d'ignition, aérer la
zone, évacuer le personnel en ne faisant inter-
venir que des opérateurs entraînés munis d'un
équipement de protection approprié.

• Conserver les déchets dans des récipients
spécialement prévus à cet effet et les éliminer
dans les conditions autorisées par la régle-
mentation (incinération contrôlée, par
exemple).
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II - Au point de vue médical

• A l’embauche et au cours des visites pério-
diques, l’examen clinique comportera, entre
autres, un examen soigneux de la peau. On évi-
tera d’exposer à la pyridine les personnes souf-
frant d’une dermatose étendue ou d’une
atteinte hépatique, rénale ou neurologique en
cours d’évolution.

• Des examens complémentaires comprenant
un bilan hépatique voire rénal pourront être uti-
lement réalisés, avec une fréquence laissée à
l’appréciation du médecin du travail en fonc-
tion de l’importance de l’exposition.

• Lors d'accidents aigus, demander dans tous
les cas l'avis d'un médecin ou du centre anti-

poisons régional ou des services de secours
médicalisés d'urgence.

• En cas de contact cutané, laver la peau à
grande eau, immédiatement et pendant 15
minutes au moins ; retirer en même temps les
vêtements souillés ou suspectés de l’être, qui
ne seront réutilisés qu’après avoir été déconta-
minés. Consulter un médecin si une irritation
apparaît ou si la contamination est étendue
ou prolongée.

• En cas de projection oculaire, laver immédia-
tement et abondamment à grande eau pendant
15 minutes au moins, paupières bien écartées.
S’il persiste une douleur, une rougeur oculaire
ou une gène visuelle, consulter un ophtalmo-
logiste.

• En cas d'ingestion, ne pas provoquer de
vomissement et ne pas faire ingérer de
liquides.

• En cas d'inhalation massive, retirer le sujet de
la zone polluée après avoir pris toutes les pré-
cautions nécessaires pour les intervenants.

• Dans les deux derniers cas, si la victime est
inconsciente, la placer en position latérale de
sécurité ; en cas d’arrêt respiratoire, commen-
cer les manœuvres de ventilation assistée et
transférer, par ambulance médicalisée, en
milieu hospitalier.

�
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